
• A suivre : les Rencontres de Sophie :  

19-20 mars 2022, avec la Cité des Congrès (Nantes) 

Et 26 mars, avec le Théâtre (Saint-Nazaire) 
 

Le Peuple 
 

La démocratie est cet étrange régime politique qui associe à l’évidence 

de sa légitimité l’obscurité de sa source : le peuple. Mais qui est ce 

peuple ? Tous les habitants d’un territoire ? Une communauté 

homogène liée par une langue, une histoire, une culture ? N’existe-t-il 

qu’au moment de l’élection ou dans l’exercice de la citoyenneté ? Ou 

encore comme une masse s’opposant aux élites, ce que suggèrent les 

populismes, que nous interrogerons aussi ? Il s’agira également de 

réfléchir à ce qu’on qualifie de populaire : une classe, une culture, une 

littérature, un art. À l’horizon de ces Rencontres : la conviction que le 

travail de la pensée peut contribuer à une construction plus juste de 

notre existence en commun. 

 
Avec :  
À Nantes : Guénaël Boutouillet, Gérard Bras, Marie Cartier, David Cayla, Pierre 
Dardot, Isabelle Garo, Katia Genel, Yannick Guin, Jean-Clément Martin, Pascal 
Massiot, Françoise Mélonio, Chantal Mouffe, Eric Pessan, Gabrielle Radica, 
Pierre Rosanvallon. Eric Szulman 
À Saint-Nazaire : Isabelle Coutant, Agnès Grivaux, Florent Guénard, Gérard 
Mordillat, Jean-Luc Nativelle, Jacques Rancière, Judith Revel 
 

Programme détaillé sur : http://www.philosophia.fr 

 

Introduction aux Rencontres de Sophie 

Le peuple 
 

 
 

Les jeudis 6, 13, 20 et 27 janvier 2022 de 18h30 à 20h.  
 

Amphi 2, Rez-de-chaussée haut, Faculté de Médecine, 1 rue Gaston 
Veil. Entrée à la séance : 8€  

 

 



Jeudi 6 janvier⏐18.30 – 20;00 :  

Olivier DEKENS : professeur en classes préparatoires, lycée 

Guist’hau, Nantes 

 

« Nous le peuple » 
 

Où	est	le	peuple	?	A	l’heure	où	le	modèle	des	démocraties	libérales	
semble	trembler	sur	ses	bases,	à	l’heure	où	les	populations	croient	de	moins	
en	moins	à	la	légitimité	de	ceux	qui	les	représentent,	il	est	temps	de	poser	à	
nouveaux	frais	la	question	de	l’identité	du	peuple.	Nation,		masse,	classe,	
	ethnie	:	il	s’agira	de	parcourir	ces	visages	du	peuple,	en	pointant	les	limites	
d’un	modèle	trop	unilatéralement	juridique,	comme	les	risques	d’un	
hypothétique	lien	immédiat	entre	le	peuple	et	sa	propre	puissance.	Au	
principe	de	cette	introduction,	une	conviction	:	la	nécessité	d’instituer	
une	communauté	des	amis.		

x 

 

Jeudi 13 janvier⏐18.30 – 20;00 :  

Alain CROIX, professeur honoraire d’histoire moderne à 

l’Université de Rennes 2 

 

Le peuple dans l’histoire 

 
Longtemps,	le	peuple	n'existe	pas	dans	l'Histoire	telle	qu'elle	s'écrit,	sinon	

comme	une	masse	inculte,	incompréhensible,	brutale	et	donc	dangereuse,	
même	s'il	y	a	des	exceptions,	relatives,	avec	Michelet	ou	Jaurès	notamment.	
Cette	vision	a	des	conséquences	parfois	énormes	sur	la	lecture	de	l'Histoire	(la	
"démocratie	athénienne"...),	et	parfois	terribles	sur	la	manière	de	traiter	ce	
peuple,	si	l'on	pense	par	exemple	à	la	justice	ou	à	la	répression	de	la	
Commune.	

	La	place	du	peuple	dans	l'Histoire	n'est	réellement	reconnue	qu'à	partir	
des	années	1960,	en	France	comme	à	l'étranger,	un	tournant	qui	a	des	
conséquences	essentielles	sur	la	manière	d'écrire	l'Histoire	mais	aussi	sur	la	
société	:	deux	points	sur	lesquels	la	conférence	insistera,	tout	en	évoquant	les	
dérives	que	cette	évolution	très	positive	a	pu	entraîner.  

Jeudi 20 janvier⏐18.30 – 20;00 :  

Didier MINEUR, philosophe, maître de conférfences à 

Sciences Po Rennes 

 

Y-a-t-il un peuple européen ? 

 
Existe-t-il	un	peupe	européen,	qui	puisse	être	la	base	d’un	État	européen	

ou	d’une	fédération	européenne		d’États	?		Ou	bien,	faute	d’un	peuple	
européen,	d’une	conscience	commune	d’appartenance	à	une	même	
civilisation,	à	une	même	culture	(à	une	même	nation	?),	serait-on	amené	à	
refuser	toute	réalité	à	l’Europe	et	tout	avenir	à	l’idée	européenne	?			

Poser	la	question	de	l’Europe,	poser	la	question	de	ses	conditions	
d’existence	et	de	sa	possibilité,	exige	aussi	d’éclaircir	ce	qu’on	entend	par	
peuple,	et		les	effets	et	les	pouvoirs	que	l’on	attribue		au	peuple.		

	

x 

 

Jeudi 27 janvier⏐18.30 – 20;00  (ATTENTION : AMPHI 3) 

Yannick GUIN, professeur honoraire d’histoire du Droit, des 

Institutions et des idées politiques, à l’Université de Nantes :  

 

Que demande le peuple ? 

Crise de la démocratie et impasses des théoriciens du populisme 

 
La	crise	de	la	démocratie	s’approfondit	et	s’étend.	Dans	le	monde	les	

démocraties	peinent	à	y	porter	remède,	tandis	que	divers	«	populismes	»,	
venus	d’horizons	contraires,	aussi	bien	de	droite	que	de	gauche,	élaborent	
les	fondements	de	nouvelles	radicalités	en	paraissant	parfois	se	rejoindre.	
S’appuyant	sur	la	polysémie	du	concept	de	«	peuple	»	les	théoriciens	de	ces	
mouvements	méritent	de	la	part	de	la	pensée	démocratique	une	sérieuse	
critique,	voire	une	«	déconstruction	»,	de	leurs	attendus.	 

 

x 


